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Le plan de Dieu 
 

 

     A une levée de fonds pour une école qui aide les enfants avec des troubles 

d’apprentissage, le père d’un des étudiants a fait un discours qui ne sera pas oublié de si 

tôt.  Après avoir vanté l’école et son personnel il pose une question: « Tout ce que Dieu 

fait, Il le fait à la perfection. Malgré cela, mon fils, Mario, ne peut pas apprendre comme 

les autres enfants. Il ne peut pas comprendre comme les autres enfants. Où se trouve mon 

fils dans le plan de Dieu? » Son auditoire reste muet et perplexe. Le papa offre une 

réponse: « Je crois que quand Dieu donne la vie à un enfant comme Mario, une chance 

de compléter le plan divin se présente. Cette chance se manifeste dans la façon dont les 

gens traitent cet enfant. »  Ensuite, il leur raconte l’histoire suivante. 

 

 

     Mario et son père marchent près d’un parc où Mario sait que des garçons jouent 

au baseball. Mario demande: « Penses-tu qu’ils vont me laisser jouer? » Le père de 

Mario sait que la plupart des garçons n’en voudraient pas dans leur équipe mais le 

papa avait bien compris que si son garçon pouvait jouer avec eux cela lui donnerait 

un sens d’appartenance bien désiré. Le père de Mario s’approche donc d’un des 

garçons et lui demande si son fils pouvait jouer avec eux. Du regard, le garçon 

cherche l’accord de ses compagnons. Il ne voit aucune réaction. Il prend donc les 

choses en main: « Nous perdons maintenant par six points et nous sommes à la 

huitième manche.  Je suppose qu’il peut faire partie de notre équipe et nous 

essayerons de l’envoyer au bâton dans la neuvième manche. » Au début de la 

neuvième manche, l’équipe de Mario compte quelques buts mais demeure toujours 

derrière par trois points.  A la fin de la neuvième manche, Mario met un gant et 

joue dans le champ arrière. Même si aucun coup ne vient jusqu’à lui, il est sans 

aucun doute bien excité d’être sur le terrain, souriant d’une oreille à l’autre. Son 

père, tout content, le salut des estrades. 

 

     A la fin de la neuvième manche, l’équipe de Mario frappe un autre but. 

Maintenant avec deux hommes de morts et les coussins remplis, ils peuvent gagner 

la partie.   C’est au tour de Mario de s’avancer au bâton. A ce moment crucial dans 

la joute, est-ce que l’équipe va vraiment laisser Mario au bâton et risquer de perdre 

la partie? Surprise! On donne le bâton à Mario. Tout le monde sait que Mario ne  
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peut pas frapper une balle : il ne sait même pas comment tenir le bâton, encore 

moins frapper la balle. Néanmoins, comme Mario se présente au bâton, le lanceur 

s’avance de quelques pas pour rendre la tâche plus facile à Mario. Au premier 

lancé, Mario s’élance gauchement et manque son coup.  

 

     Le lanceur s’avance encore plus près pour pouvoir lancer la balle un peu plus 

doucement. Mario réussit à frapper une balle lente au sol vers le lanceur. Le 

lanceur attrape la balle au sol et pourrait la lancer au premier but (Mario serait 

‘out’ et c’en serait fini).  Il choisit cependant de lancer la balle au champ droit, très 

loin de l’atteinte du voltigeur. Tout le monde crie: « Mario, cours. Cours au 

premier. » Jamais dans sa vie Mario ne s’est rendu au premier but.  Les yeux 

écarquillés, il court d’une manière folâtre le long de la ligne blanche. Tout le 

monde crie: « Cours au deuxième, cours au deuxième! »  Quand Mario atteint le 

premier,  le champ droit a la balle et peut l’envoyer au deuxième but et faire un 

hors jeu. Le voltigeur a bien compris les intentions du lanceur, alors à son tour, il 

lance la balle fort et haut pardessus la tête du troisième but.  Mario court vers le 

deuxième but pendant qu’en délire les coureurs devant lui se précipitent sur le 

marbre. 

 

     Comme Mario arrive au deuxième but, l’arrêt-court de l’équipe opposée court 

vers lui, le tourne dans la direction du troisième but et crie: « Cours au troisième! »  

Arrivé au troisième, les garçons des deux équipes crient: « Mario, cours vers le 

marbre! » Mario court vers le marbre, y met son pied et on l’acclame en héros, 

pour avoir frappé un ‘grand schlem’ et avoir gagné la partie pour son équipe.  

 

 

     « Ce jour là, dit le papa doucement, les larmes aux yeux, les garçons des deux équipes 

ont aidé à compléter un peu du plan de Dieu dans notre monde. » 

 

 


